
Ministère du travail, de l’emploi et de l’insertion 
Ministère des solidarités et de la santé 

CONCOURS EXTERNE ET INTERNE POUR LE RECRUTEMENT DES 
INSPECTEURS DU TRAVAIL  

Année 2021 

Mercredi 16 juin 2021 

09h00 à 13h00 (horaires de métropole) 

SCIENCES DE LA MATIERE OU DE LA VIE 

EPREUVE 3 :  

Au choix du candidat, effectué au moment de son inscription, une composition portant sur un 
ou plusieurs sujets de sciences de la matière ou de la vie. Un dossier comportant 10 pages 
maximum est mis à disposition des candidats. La composition fait appel à des 
connaissances personnelles. Elle permet d’évaluer les connaissances, les qualités d’analyse 
et les qualités rédactionnelles (durée : quatre heures ; coefficient 3). 

Les candidats devront traiter au choix l’un des deux sujets suivants : 

1) Sujet de sciences de la matière……………………………..….pages 1 et 4 

OU 

2) Sujet de sciences de la vie…………………………………….pages 5 à 17 

Ce dossier contient 18 pages, y compris la présente. 

Attention : il est impératif de préciser en haut de votre copie, en toutes lettres, le sujet 
que vous avez choisi. 



Sujet de sciences de la mati�re 

Remarques pr�liminaires: 

1) Pour l’exercice de Physique n°2 qui n�cessite une application num�rique, posez simplement les

calculs sans les faire. 

2) Les candidats traitent la partie Physique ET Chimie

CHIMIE

Exercice de chimie n°1 : Equations chimiques

Pond�rer si n�cessaire et donner le r�sultat des �quations chimiques suivantes : 

1) … NH3   + … O2    donnent   … NO + … H2O

2) … CH4 + … H2O    donnent   … CO2 + … H2

3) … CO + … Fe3O4   donnent    … CO2 + … Fe

4) … C8H18 + … NO   donnent    … N2 + … CO2 + … H2O

5) … Al2O3 + … Si  donnent     … Al + … SiO2

6) … C2H6 + … O2   donnent    … CO2 + … H2O

7) … CuO   + … H2    donnent   … Cu + … H2O

8) … C7H16 + … O2   donnent    … CO2 + … H2O

Exercice de chimie n°2 : Dosage acido-basique

On dose une solution d'acide chlorhydrique de concentration Ca par une solution d'hydroxyde de

sodium de concentration Cb = 0,010 mol.L-1. 

On place un volume Va = 10 mL de la solution d'acide chlorhydrique dans un b�cher, on ajoute de l'eau

distill�e et on y fait couler, avec une burette gradu�e, la solution d'hydroxyde de sodium.

1) Ecrire l'�quation de dosage.

2) D�finir l'�quivalence. En d�duire une relation, à l'�quivalence, permettant de calculer la concentration  Ca

de la solution d'acide chlorhydrique.

3) On a d�termin� le volume de solution d'hydroxyde de sodium, à l'�quivalence : Vb eq = 13,6 mL. Calculer

la concentration de la solution d'acide chlorhydrique Ca.

Exercice de chimie n°3 : Pr�cipit� d'hydroxyde de magn�sium

A 25 °C, on modifie le pH d'une solution aqueuse de 10-2 mol.L-1 de chlorure de magn�sium, la

variation du volume �tant n�gligeable. A partir de pH = 9,5, on observe la formation d'un pr�cipit�. 

1) Indiquer l'�quation chimique correspondant à la formation de ce pr�cipit�.

2) Calculer le produit de solubilit� de ce pr�cipit�.

Donn�e   : A 25°C, le produit ionique de l'eau est : Ke = 10-14.
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Exercice de chimie n°4 : Piles �lectrochimiques

1) Une pile saline est constitu�e d'une anode en zinc, d'une cathode en MnO2 et d'un �lectrolyte g�lifi�

contenant une solution de NH4Cl et/ou ZnCl2 en gel.

Elle associe les couples suivants : Zn2+ / Zn et  MnO2 / MnO(OH). Il y a une oxydation du zinc à l'anode et

une r�duction de l'oxyde de mangan#se à la cathode.

Ecrire les �quations des r�actions qui se produisent aux �lectrodes quand la pile d�bite ainsi que l'�quation-

bilan.

2) Une pile alcaline est constitu�e d'une anode en zinc, d'une cathode en MnO2 et d'un �lectrolyte constitu�

d'un gel de KOH. Elle associe les couples suivants : Zn2+ / Zn et  MnO2 / MnO(OH).

Expliquer le terme « pile alcaline ».

3) Quelle est la principale diff�rence entre une pile et un accumulateur ?

Exercice de chimie n°5 : El�ment chimique

Soit l'�l�ment suivant de la classification p�riodique :            Ni 
1) Quel est le nom de cet �l�ment ?

2) A quelle famille appartient cet �l�ment ?

3) Donner la structure �lectronique de cet �l�ment.

4) Quel est le nombre de protons, de neutrons, d’�lectrons constituant cet �l�ment ?

5) Quelle est la charge de l’ion de cet �l�ment ?

PHYSIQUE

Exercice de physique n°1 : Optique

Les deux questions sont ind�pendantes.

1) Enoncer les 2 lois de la r�flexion de Snell-Descartes et les 2 lois et de la r�fraction de Snell-Descartes.

2) Un objet lumineux A⃗B  est plac� à 3,0 cm devant une lentille convergente mince de distance focale f =

5,0 cm, perpendiculairement à son axe principal et tel que le point A est sur cet axe.

2) a) Construire l'image A⃗ ' B ' de A⃗B sur un sch�ma r�alis� en vraie grandeur.

2) b) Quelle est la distance de l'image à la lentille ?

2) c) Cette image peut-elle être form�e sur un �cran ? Justifier votre r�ponse.

2) d) Utiliser la relation de conjugaison de Descartes pour calculer la distance de l'image à la lentille.

2) e) Le r�sultat obtenu est-il en accord avec celui de la question pr�c�dente ?

2) f) Calculer le grandissement γ.

Exercice de physique n°2 : Thermodynamique

Un gaz parfait diatomique (γ = 1,4) d�crit de façon r�versible, sans changer d'�tat, un cycle de Carnot

r�cepteur selon les caract�ristiques suivantes (les valeurs num�riques non donn�es seront à calculer au 3) : 

n = 0,01 mole.

58

28
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3) L’observation de ces lignes de champ permet-elle de d�terminer les zones de faible ou de fort champ

�lectrique ? Justifier votre r�ponse. Indiquer alors les zones de fort champ �lectrique.

4) On considère une charge ponctuelle q, plac�e en un point P et une charge ponctuelle q0 plac�e en M.

On pose r⃗  = P⃗M  et ∥ r⃗ ∥=r ( r d�signe donc une norme ).

Donner l'expression vectorielle de la force subie par M en fonction de q, q0 , r⃗ PM  , r  et ε0 (loi de

Coulomb).

5) Rappeler la d�finition du champ �lectrostatique E⃗  et en d�duire l'expression, issue de la loi de

Coulomb, du champ cr�� par la charge ponctuelle q au point M.

Exercice de physique n°4 : Mécanique

Le dimanche 14 octobre 2012, F�lix Baumgartner est entr� dans l’histoire en s’�lan4ant de la

stratosphère 5 plus de 39 000 m d’altitude. F�lix Baumgartner a saut� depuis la nacelle d’un ballon avec une

vitesse initiale nulle. Au cours de la première phase de sa chute qui a dur� quatre minutes et vingt secondes,

il a atteint une vitesse de pointe de 1342 km.h-1 ! Dans une seconde phase, il a ouvert son parachute. Au total,

son saut depuis la stratosphère a dur� neuf minutes et trois secondes. 

On note :

- m : Masse de F�lix Baumgartner et de son �quipement

- G : constante de gravitation universelle

- MT : masse de la Terre :

- RT : rayon de la Terre

1) Donner, en fonction de G, RT, H, m et MT , l’expression de la force d’attraction gravitationnelle exerc�e

par la Terre sur F�lix Baumgartner lorsqu’il s’�lance dans le vide 5 l’altitude H.

2) En assimilant le poids P 5 cette force d’attraction, d�duire l’expression de l’intensit� de la pesanteur g.

3) L’intensit� de la pesanteur g reste-t-elle constante au cours de la chute ? Justifier votre r�ponse.

4) Lors de la première phase de la chute, on n�glige l'action des frottements de l'air sur F�lix Baumgartner.

L’�nergie m�canique se conserve-t-elle ? Justifier votre r�ponse en identifiant les formes d’�nergie mises en

jeu et leurs variations.

Exercice de physique n°5 : Dualité onde-particule

L'exp�rience de Compton consiste 5 envoyer un faisceau de rayons X sur une mince feuille de

graphite.

1) Quelle est la nature des rayons X ? Comparer leurs longueurs d'onde 5 celles de la lumière visible.

2) On constate que des rayons X sont diffus�s dans toutes les directions et que des �lectrons sont chass�s de

la cible. Les mesures montrent que les rayons X diffus�s n'ont pas la même longueur d'onde que les rayons X

incidents.

L'exp�rience est alors interpr�t�e comme une collision entre deux particules avec conservation de l'�nergie et

de la quantit� de mouvement du système qu'elles constituent. 

Quelles sont les particules mises en jeu ? 

3) Rappeler la relation de Louis de Broglie, liant la longueur d’onde de la radiation incidente et la quantit� de

mouvement d’une particule mat�rielle. 

4) En quoi l'exp�rience constitue-t-elle une v�rification de l'hypothèse d'Einstein sur la nature des rayons X ?
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Sujet de sciences de la vie

LE BRUIT ET SES CONSEQUENCES SANITAIRES 

Le sujet comprend 4 pages avec 33 questions et 1 annexe*  à rendre avec la copie. 

Il porte sur un dossier documentaire de 27 documents présentés sur 9 pages.  

Merci de bien vouloir vérifier que vous avez l’intégralité du sujet avant de composer et le cas 
échéant de vous adresser aux surveillants de salle pour l’obtenir. 

Nous vous invitons à bien lire l’intégralité du sujet et du dossier avant de commencer à répondre 
aux questions. 

 PARTIE 1 : DEFINITION DU BRUIT

 PARTIE 2 : LES EFFETS SANITAIRES DU BRUIT SUR L’AUDITION

 PARTIE 3 : LES EFFETS SANITAIRES EXTRA-AUDITIFS DU BRUIT
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 PARTIE 1 : DEFINITION DU BRUIT (documents 1 à 7)

Q1 - Définir les 6 termes soulignés dans le document 1. 

Q2 - Indiquer le rôle respectif des organismes « EEA » et « OMS » évoqués dans le document 1. 

Q3 - Proposer une définition du bruit. 

Q4 - Montrer en quoi le bruit est un enjeu de santé publique.  

Q5 - Identifier les fonctions de l’organisme altérées par le bruit. 

Q6 - Préciser s’il existe chez l’Homme des facteurs aggravants. 

Q7 - Proposer 3 éléments de prévention des nuisances dues au bruit.

Q8 - Identifier les éléments qui permettent de dire si l’évaluation du bruit se fait de manière objective ou

subjective. 

Q9 - Citer les conséquences d’une exposition sonore anormalement élevée. 

Q10 - Justifier le mode de transport qui vous semble le plus nuisible d’un point de vue sonore. 

 PARTIE 2 : LES EFFETS SANITAIRES DU BRUIT SUR L’AUDITION (documents 8 à 20)

Q11* - A l’aide du document 8, dont le schéma est reproduit en annexe à rendre avec la copie*, 
compléter les 8 légendes et les 3 zones délimitées par des barres rouges à l’aide des 11 termes suivants : 
nerf auditif / cochlée / pavillon / tympan / oreille interne /oreille moyenne / oreille externe / marteau / 

enclume / étrier / conduit auditif. 

Q12 - A l’aide des 2 textes du document 9, réaliser un schéma bilan, sous forme d’organigramme, de la

transmission du message nerveux dans l’oreille.

Pour pouvoir suivre l’évolution de l’audition d’un individu on réalise différents audiogrammes au cours de sa 

vie.
Q13 - Analyser la courbe donnée dans le document 10. 

Q14 - Définir les 6 termes soulignés dans le document 11. 

Q15 - Citer les dégâts majeurs liés à une exposition sonore forte et répétée. 

Q16 - Analyser les courbes du document 12 et proposer une conclusion à cette étude. 

Q17 - Identifier les structures de l’oreille qui peuvent être endommagées par le bruit et entraîner une

surdité. 

Q18 - Donner deux exemples, pris dans le monde professionnel, de causes responsables de traumatismes 
acoustiques. 

Q19 - Analyser la courbe du document 14. Puis, en déduire les causes de la gêne occasionnée. 

Q20 - Citer les professions les plus à risque et donner les recommandations pour ces professions à risque. 
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Q21 - Définir et donner le rôle de l’INRS. 

Q22 - Proposer une conduite à tenir dans le cas d’un choc acoustique en centre d’appel : 
- les mesures à prendre dans l’immédiat,
- les mesures de prévention et précautions à prendre pour que cela ne se reproduise plus.

Q23 - A l’aide du document 17, analyser les effets d’une exposition au bruit d’1 heure à 95 dB. 

Q24 - Indiquer le type de microscopie utilisée pour obtenir les clichés des cellules ciliées du document 18. 

Q25 - Décrire les deux types d’organisation de cellules ciliées. 

Q26 - Définir les 5 termes soulignés dans le document 20. 

Q27 - Représenter schématiquement les 5 phases du fonctionnement de l’organe de Corti. 

 PARTIE 3 : LES EFFETS SANITAIRES EXTRA-AUDITIFS DU BRUIT (documents 21 à 27)

Q28 - A partir des documents 21, 22 et 23, réaliser un schéma bilan pour résumer les effets sanitaires 
extra-auditifs du bruit. 

Q29 - Montrer en quoi le bruit favorise les accidents liés au travail. 

Q30 - Identifier l’effet du bruit sur la qualité du sommeil nocturne.  

Q31 - Analyser le document 25. En déduire la dose critique à ne pas dépasser afin de préserver son 
système cardio-vasculaire. 

Q32 - Etablir une carte mentale (récapitulatif visuel) des différents effets de l’impact du bruit sur la santé.

Q33 - A l’aide d’un exemple concret, présenter les mesures à mettre en place dans le cadre d’une politique 
de prévention du bruit en milieu du travail.  
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ANNEXE A RENDRE AVEC LA COPIE 

ANNEXE 1 : Q11* 

Extrait du doc 6 : Schéma de l’oreille 
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SCIENCES DE LA VIE

Dossier Documentaire
Comportant 27 documents sur 9 pages.

 PARTIE 1     :   DÉFINITION DU   BRUIT  

Doc 1 : La prise en compte de la pollution due au bruit

Un Européen sur cinq est victime de pollution sonore, une nuisance qui met la santé en danger, a prévenu 
l’Agence européenne de l’environnement (EEA), qui déplore l’incapacité de l’UE à respecter ses 
engagements sur ce sujet. 

Les nuisances sonores, notamment la nuit, affectent la santé publique, le bruit pouvant troubler le sommeil,
le métabolisme, les capacités cognitives et cardio-vasculaires des individus. Selon les chiffres mis en avant
par l’agence européenne, quelques 113 millions de personnes souffrent de nuisances sonores liées à la 
circulation routière.

"L’objectif fixé pour 2020 de réduire la pollution sonore (…) ne sera pas atteint. (Elle) devrait augmenter en 
raison de la croissance urbaine future et de la demande accrue de mobilité", a relevé l’EEA dans un 
communiqué.

Le 10 octobre dernier, la direction régionale de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) pour l’Europe a 
publié de nouvelles lignes directrices sur le bruit dans l’environnement ; elles établissent clairement que le 
bruit est l’un des risques environnementaux majeurs pour la santé physique et mentale et le bien-être dans 
la Région européenne ». Cette nouvelle version du rapport de l’OMS Europe sur le bruit contient cinq 
nouveautés principales : des preuves des effets du bruit ambiant sur l’appareil cardiovasculaire et le 
métabolisme ; l’inclusion de nouvelles sources de bruit (éoliennes, loisirs), en plus du bruit dû aux trafics 
aérien, ferroviaire et routier ; le recours à une méthode normalisée pour évaluer les bases factuelles ; une 
analyse systématique des données scientifiques, définissant le lien entre l’exposition au bruit et le risque 
d’effets nocifs pour la santé ; ainsi que l’emploi d’indicateurs à long terme de l’exposition moyenne au bruit,
afin de mieux prévoir les effets nocifs pour la santé.

Doc 2 : Les risques sanitaires dus au bruit 

Doc 3 : Les facteurs individuels de la gêne due au bruit

Doc 4 : Dose journalière d’exposition au bruit

Doc 5 : Les caractéristiques du bruit et le champ auditif humain
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Doc 6 : Principales valeurs guides concernant les effets sanitaires du bruit

Doc 7 : Gênes et problèmes de santé déclarés liés au bruit
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 PARTIE 2     :   LES EFFETS SANITAIRES DU BRUIT SUR L’AUDITION  

Doc 8 : Schéma de l’oreille

Doc 9 : Le fonctionnement de l’oreille 

Les ondes sonores parviennent sur le tympan, membrane qui rentre en résonance et transfère les 
vibrations à l’oreille moyenne. 

Les vibrations de la fenêtre ovale sont transmises au liquide qui remplit l’oreille interne appelée 
périlymphe. Les ondes se propagent dans ce liquide à l’intérieur de la cochlée, structure enroulée 
et contenant en son centre un canal cochléaire. La propagation de l’onde dans la périlymphe 
exerce une pression sur les deux membranes du cana entre lesquelles sont intercalées des 
cellules ciliées.

Ces cellules ciliées sont des capteurs sensoriels c’est-à-dire des cellules nerveuses modifiées 
pour percevoir une modification de l’environnement et émettre un  message nerveux.

Doc 10 : Audiogramme tonal enregistré chez le sujet « normo-entendant » : évolution au
cours de la vie

Chaque courbe représente la moyenne de la perte auditive en fonction de l'âge
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Doc 11 : Les potentiels auditifs

Les potentiels auditifs reflètent l'activité électrique des diverses structures nerveuses impliquées dans le 
codage des sons. Il existe différentes méthodes d’étude basées sur l'enregistrement des potentiels 
cochléaires ou ceux de la voie auditive centrale.

- Enregistrement au niveau de la fenêtre ronde du potentiel cochléaire composite.
Cette technique, applicable chez l'homme, est aussi appelée électrocochléogramme.

- Enregistrement à distance des potentiels évoqués du tronc cérébral

L'électrode placée à distance (sur le crâne) permet d'enregistrer 5 ondes majeures (I à V) : la première (I), 
avec une latence d' 1 ms, reflète toujours le potentiel du nerf auditif ; les autres, celles des noyaux relais du
tronc cérébral. 
Ces potentiels sont de faible amplitude (< µV) et nécessitent un moyennage important (1000 à 2000 
répétitions) pour être extraits du bruit de fond. Au delà de ces potentiels précoces, la même électrode 
permet d'enregistrer des potentiels tardifs provenant de l'activité du thalamo-cortex.

- Oto-émissions acoustiques.
Cette méthode objective permet d'évaluer le mécanisme actif (donc le bon fonctionnement) des cellules
ciliées externes : c'est un test simple et rapide d'une des fonctions les plus fragiles de notre cochlée

Doc 12 : La perte de l’audition
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Doc 13 : Les effets du bruit sur l’audition Doc 14 : Pourcentage de la population très gênée selon les niveaux d’exposition de bruit
(Lden) occasionnés par le trafic aérien, routier et ferroviaire

Source : commission européenne 2002, « Position paper on dose reponse relationship between 
transportation, noise and annoyance »

Doc 15 : Origine des bruits de transports perçus
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Doc 16 : Les différents types de surdité 

L'exposition prolongée à des niveaux de bruits intenses détruit peu à peu les cellules ciliées de l'oreille 
interne. Elle conduit progressivement à une surdité irréversible. L'exposition à certains solvants, dits 
ototoxiques, peut amplifier ce phénomène. Aujourd’hui, on ne sait pas soigner la surdité. L'appareillage par 
des prothèses électroniques se contente d'amplifier l'acuité résiduelle, il ne restitue pas la fonction auditive 
dans son ensemble. Son efficacité reste donc limitée.

Stades de la surdité

1er stade surdité légère
Le sujet ne se rend pas compte de sa perte auditive car les fréquences 
de la parole sont peu touchées.

2ème stade surdité moyenne
Les fréquences aiguës de la conversation sont touchées, le sujet devient
"dur d'oreille" et ne comprend plus distinctement ce qui se dit.

3 ème stade
surdité profonde

et irréversible
Le sujet n’entend plus, ou très peu, ce qui se dit.*

* Il existe d'autres surdités dont les causes sont sans rapport avec ce type d'exposition et qui peuvent, dans certains 
cas, être opérées ou corrigées.

La surdité peut être reconnue comme une maladie professionnelle selon des critères médicaux, 
professionnels et administratifs bien précis, qui sont stipulés dans le tableau n°42 des maladies 
professionnelles du régime général  et le tableau n°46 du régime agricole. Le tableau n°42 a été modifié 
plusieurs fois, notamment en 1981 et en 2003, quand les conditions de reconnaissance ont été élargies. Si 
bien que le nombre de surdités reconnues s'est accru brutalement dans les années qui ont suivi.
 

Un bruit soudain très intense, par exemple lors d'une explosion, peut entraîner une surdité brutale, totale
ou partielle. L'effet de souffle peut en effet entraîner une déchirure du tympan, mais aussi des lésions des 
cellules de la cochlée : c’est le traumatisme sonore aigu. 
Seule la surveillance de l'audition par le médecin du travail permet de détecter la sensibilité d'une personne
au bruit et de faire les bilans des pertes auditives.
 

Les chocs acoustiques sont des événements électro-acoustiques rares et imprévisibles conduisant à des
niveaux de bruit intenses (souvent courts) reçus dans les casques utilisés notamment par les opérateurs 
dans les centres d’appels téléphoniques. Ces dysfonctionnements proviennent généralement de 
mauvaises isolations (perturbations électromagnétiques / boucles de courant). 
Conduisant parfois à des traumatismes sonores reconnus comme accident du travail (hyperacousie, 
décalage temporaire du seuil de l’audition), ils sont insupportables pour les salariés. Le risque de choc 
acoustique concerne les opérateurs travaillant avec des casques téléphoniques.

L’INRS propose une série de mesures (allant de la prise en charge immédiate à la correction et à la 
prévention) permettant de prévenir le risque auditif et de rétablir des conditions de travail satisfaisantes.

Doc 17 : Les défenses de l’organisme face à une exposition au bruit
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Doc 18 : Les cellules ciliées 

Doc 19 : Les effets du bruit sur les cellules ciliées

Doc 20 : L’organe de Corti

L'organe de Corti, ainsi nommé car Alfonso Corti fut l'un des premiers anatomistes à en faire une 
description détaillée, est l'organe sensori-nerveux de la cochlée. Il est composé des cellules sensorielles ou
cellules ciliées, des fibres nerveuses qui leur sont connectées et des structures annexes ou de support.

Le fonctionnement de l'organe de Corti, pour un son de faible intensité (parole par exemple) peut 
schématiquement se résumer en 5 phases :

(1) Les vibrations sonores transmises à la périlymphe font onduler la membrane basilaire vers le haut et le
bas. La tonotopie passive (onde propagée) mobilise la membrane basilaire de la base (sons aigus) à l'apex
(sons graves) de la cochlée.

(2) Les stéréocils des CCE, implantés dans la membrane tectoriale sont déplacés horizontalement :
lorsque la membrane basilaire s'élève, les cils sont basculés vers l'extérieur et la CCE est dépolarisée
(entrée des ions K+).

(3) Les CCE excitées (dépolarisées) se contractent (électromotilité). Du fait du couplage étroit entre CCE,
membrane basilaire et lame réticulaire, ce mécanisme actif fournit de l'énergie amplifiant la vibration initiale
; en même temps il joue un rôle de filtre sélectif (tonotopie active).

(4) La CCI est excitée, probablement par un contact direct avec la bande de Hensen de la membrane
tectoriale.

(5) La synapse entre CCI et fibre du nerf auditif est activée et un message est envoyé au cerveau.
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 PARTIE 3     :   LES EFFETS SANITAIRES EXTRA-AUDITIFS DU BRUIT  

Doc 21 : Les effets extra-auditifs du bruit

Le bruit peut aussi entraîner des effets néfastes pour d'autres fonctions que l'audition. Les effets non 
traumatiques du bruit se manifestent aux niveaux physiologique et émotionnel.

Troubles cardiovasculaires
Selon de nombreuses études, les troubles cardiovasculaires, en particulier l'hypertension, sont plus 
fréquents chez les travailleurs exposés au bruit. Ils ont tendance à augmenter avec l'ancienneté de ces 
travailleurs à un poste de travail bruyant. Il semble que ces troubles dépendent également du caractère 
prévisible ou non du bruit, du type d'activité exercée et d'autres facteurs de stress.

Troubles du sommeil
L'exposition au bruit pendant le travail a des conséquences négatives sur la qualité du sommeil. Par 
exemple, une exposition diurne de 12 heures à 85 dB(A) provoque une réduction du nombre et de la durée 
des cycles de sommeil ; si bien que le bruit interfère avec la fonction récupératrice du sommeil et peut 
entraîner une fatigue chronique. C'est d'autant plus vrai chez les personnes travaillant de nuit et devant 
dormir pendant la journée.

Stress
Le bruit peut aussi constituer un facteur de stress au travail dans la mesure où il est chronique, imprévisible
et incontrôlable. La gêne liée au bruit est aussi associée à l'insatisfaction au travail, à l'irritabilité, à 
l'anxiété, voire à l'agressivité.

Baisse des performances cognitives
Enfin, le bruit détériore la performance des travailleurs dans les tâches cognitives, surtout lorsqu'elles 
sollicitent la mémoire à court terme. 45 à 55 dB(A) est un niveau sonore acceptable pour un travail 
nécessitant une attention soutenue.

Bruit et grossesse
Si le bruit peut provoquer des surdités chez les travailleuses enceintes, il pourrait représenter également 
un danger pour les fœtus. En effet, au cours des 3 derniers mois de grossesse, l’oreille interne du fœtus 
est particulièrement sensible aux bruits riches en basses fréquences. Or les bruits inférieurs à 250 Hz 
traversent facilement les barrières naturelles qui protègent le fœtus (parois abdominales et utérines, 
placenta et liquide amniotique) et sont donc potentiellement dangereux pour l’audition des enfants à naître.

Doc 22 : Schéma des effets extra-auditifs du bruit selon W.Babish, 2002

Doc 23 : Schéma des effets extra-auditifs à cours terme et à long terme selon 
l’OMS, 2017

Doc 24 : Illustration des effets du bruit nocturne sur la structure du sommeil
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Doc 25 : Relations dose-réponse entre exposition au bruit routier (RTN) ou aérien (AN) et
maladies cardiovasculaires

Source : M. Basner et al. 2014

Doc 26 : Synthèse des effets sanitaires du bruit

Doc 27 : Exemple de mise en place de politique de prévention du bruit

Les premières lignes directrices pour le bruit des éoliennes

La direction régionale de l’OMS pour l’Europe a ainsi formulé des recommandations de deux types – fortes 
ou conditionnelles – en fonction du niveau de preuve scientifique. Il est par exemple recommandé de 
manière conditionnelle – et pour la première fois – de réduire les niveaux de bruit produits par les 
éoliennes, en dessous de 45 dB Lden. « Au-dessus de ce niveau, le bruit des éoliennes est associé à des 
effets néfastes sur la santé », précise le rapport. Pour les réduire, il est recommandé aux décideurs de 
« mettre en œuvre des mesures appropriées pour réduire l’exposition des populations au bruit des 
éoliennes ». Toutefois, les preuves scientifiques restent encore assez faibles.

Des préconisations précises à destination des décideurs

Concernant les bruits des transports, de nouveaux indicateurs sont fixés : pour le bruit routier, l’OMS 
recommande fortement de réduire le bruit routier à 53 dB Lden et 45 dB Ln2 ; le bruit ferroviaire à 54 dB 
Lden et 44 dB Ln ; et le bruit aérien à 45 dB Lden et 40 dB Ln.

Le président de Bruitparif, Didier Gonzalès, souligne que ce rapport « fixe clairement pour la première fois 
les niveaux d’exposition recommandés pour protéger la santé des riverains, et ce, source par source, et 
selon les indicateurs Lden et Ln rendus obligatoires par la Commission européenne pour évaluer le bruit 
dans l’environnement. Les préconisations de l’OMS sont ainsi désormais plus précises et plus 
opérationnelles, ce qui est une excellente nouvelle ».

SOURCES

Les documents utilisés ici sont issus des publications en ligne suivantes : INRS, INSERM, 
ANSES, IBGE, CNB, DARES, INVS, INRETS, OMS, Rev Med Suisse.

17




